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Si le projet routier continue
d'évoluer, le phénomène
des installations anar-
chiques semble ne pas
préoccuper les autorités
compétentes. Lesquelles
préfèrent généralement,
comme il a été constaté
depuis toujours, attendre
que des personnes s'éta-
blissent avant de venir en-
suite parler de
déguerpissement.

L'ON ne le dira jamaisassez, la route est un fac-teur de développement. Lavoie de communication re-liant Port-Gentil à Ombouene fait pas exception à cetterègle. Mais, comme d'habi-tude, l’Etat réagit à l'imagedu médecin après la mort.C'est-à-dire qu'il attendque les populations s'ins-tallent dans un espacepour exiger leur déguerpis-sement.Il suffit de parcourir lespremiers kilomètres duprojet routier cité précé-demment pour observerune occupation effrénéedes espaces. L'on n’en vou-dra certainement pas auxpetits commerces qui sedéveloppent au fur et à me-sure que les travaux avan-cent. Car, c'est cela que l’onappelle "saisir des opportu-
nités". On ne titillera pas,non plus, ceux qui ouvrentdes espaces agricoles pourfaire pousser quelquesproduits vivriers. Par lestemps qui courent, et vu lacherté de la vie, on ne sau-rait les blâmer pour cetteinitiative.Sauf qu'il est des provi-soires qui finissent par de-venir du définitif. Et desexpériences du passé l’ontdémontré. Au Gabon, l'ons'installe d'abord. Et plus letemps passe, l'on reven-

dique la propriété de laparcelle "squattée". C'est lecas de tous ceux qui ont en-trepris des constructions lelong de la nouvelle voie enconstruction.Le moins que l’on puissedire, c'est que nombred’entre eux sont en situa-tion irrégulière. Et leConseil départemental deBendjé, qui est concerné,

devra batailler dur pourfaire entendre raison à tousceux qui, profitant des dé-faillances des services ca-dastraux, choisissent demettre tout le monde de-vant le fait accompli, comp-tant sur le sacro-saintprincipe du premier occu-pant. Et le tour sera joué.En l’absence d’un officielplan d’occupation des sols,

ces installations anar-chiques poseront des pro-blèmes à l’avenir,notamment lorsqu'il fau-dra intégrer les voiries etréseaux divers, les infra-structures communau-taires (marchés et autres),les services de proximité(SEEG, Gabon Poste…), lescommissariats et sansdoute un ou deux camps de

police, sans oublier uneéventuelle base de sapeurspompiers.Et dire qu’il y a des rive-rains qui ont réussi le tourde passe-passe de déjàfaire borner leur terrain,avec des dimensions horsdu commun. Désormaisdans la légalité (?), ils y éri-geront bientôt villas et au-tres dépendances sans que

personne ne trouve à re-dire. Et dans quelquesmois, voire quelques an-nées, les nombreux pro-blèmes rencontrésaujourd’hui dans la com-mune de Port-Gentil se re-produiront ici,probablement à uneéchelle encore plus grande.Comme si les leçons dupassé ne servent jamais.

Déjà l'occupation anarchique du domaine public
Travaux de construction de la route Port-Gentil-Omboue

FAE
Port-Gentil/Gabon

C'est le cas ici.
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D'autres ont commencé le nettoyage de leurs parcelles.
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Certains occupants font des jardins.
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Des panneaux comme celui-ci ne dissuadent pas les occupants 
illégaux de terrain.
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AMÉNAGÉ il y a plusieursannées déjà, le parc d’at-traction Léon-Mba, situéau carrefour éponyme,continue d'attirer denombreux enfants pen-dant les week-ends et lesvacances scolaires. Lesadultes aussi.Mais, ce jardin municipaln'est plus le seul site à at-tirer du monde en cettepériode des grandes va-cances en cours de fini-tion. Il y a désormais celuidu front de mer, en face del'hôtel Méridien Mandji.Les Portgentillais s'y ren-dent de plus en plus nom-breux. Particulièrementles enfants à qui il est

Un parc d’attraction pour les tout-petits
Divertissement/Jardin municipal du front de mer
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Port-Gentil/Gabon

Vue d'un bungalow du parc d'attraction du front de mer.
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Les enfants s'adonnent à coeur joie.
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dédié presque exclusive-ment. Ici, divers jeux leursont proposés. Les bam-bins se divertissent sansse lasser.En général, le divertisse-ment ne prend fin qu'à lasuite de l'intervention des

parents qui les accompa-gnent. Entre la conduitedes voiturettes élec-triques, la montée ou ladescente des collines enplastique, les balançoireset la traversée des tobog-gans, les tout petits ne ca-

chent pas leur satisfaction.
«Nous nous éclatons à vo-
lonté ici», confie l'un d'eux.Le jardin municipal dufront de mer est une ré-ponse de l'Hôtel de Ville àla préoccupation des po-pulations quant à sa len-

teur dans la multiplicationdes espaces d'attraction àtravers la cité pétrolière.
«Je peux avancer, sans
aucun risque de me trom-
per, que la municipalité de
l’île Mandji a réagi positi-
vement en aménageant ce

nouveau jardin. C'est un
très beau parc d’attraction
pour les enfants», a souli-gné un parent, visiblementheureux de voir son gar-çonnet s'amuser avec lesautres enfants de son âge.


